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DU PROJET

À 
L'
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R

IG
IN

E

«  –  Moi, Yoan Miot, enseignant- 
chercheur en urbanisme, j'ai pu 
constater l’isolement de ceux qui font 
la ville et leur difficulté pour accéder 
à l’expertise d'usage des habitants. 
Je pense qu'il faut trouver de nou-
veaux moyens pour permettre aux 
habitants de participer à la fabrique 
de leur ville. »

«  –  Moi, Arthur Fourcade, metteur 
en scène, je constate que le théâtre, 
en tant qu’outil d’émancipation et de 
conscientisation, reste éloigné de la 
plupart des citoyens, et notamment 
de ceux qui ont le moins de prise 
sur les enjeux urbains. Je pense que 
le théâtre a une mission historique, 
qu'il est né dans la Cité grecque, en 
symbiose étroite avec le débat poli-
tique, et que ce n'est pas un hasard. 
Je pense qu'il faut sortir le théâtre 
des théâtres et le mettre à la portée 
des citoyens, pour leur permettre de 
se réarmer démocratiquement. »

« – Ensemble nous constatons une forte compartimentation de la société, par-
ticulièrement sur la question urbaine. Les scientifiques d’un coté, les élus de 
l’autre, les artistes dans leurs bulles, les exclus dans leurs quartiers.
Ensemble, nous postulons que la société a besoin de nouveaux acteurs de la re-
présentation. Le comédien, en tant que professionnel de la parole, en tant que 
créateur d’écoute, peut prendre ce rôle d’intermédiaire, de relais, de passeur 
d’une parole sous-représentée.
Ensemble, nous voulons utiliser le théâtre pour remettre en communication les 
corps éclatés de la société, remettre à plat tous les champs partisans, remettre 
à égalité tous les habitants, relancer la machine citoyenne. »

Dans un contexte d’essor 
des démarches de démocra-
tie participative, VILLES# 
est issu de la réflexion 
entre un professionnel de la 
ville et un professionnel du 
théâtre.

Affiche principale de VILLES#1 Saint-Étienne.
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VILLES# est un processus de tra-
vail participatif qui vise à réaliser 
le portrait d'une ville sous la forme 
d'un spectacle de théâtre. L’équipe, 
constituée de professionnels de l’ur-
banisme, du théâtre et de l’animation, 
intervient auprès des habitants pour 
établir avec eux «#un instantané théâ-
tral#» de la ville. 

À l’issue d’un travail de plusieurs se-
maines de résidence dans un lieu ou-
vert au public, à force de rencontres 
et de débats, un portrait émerge et 
prend la forme d’un spectacle parti-
cipatif joué sur place. Ce moment de 
théâtre présente la ville comme une 
superposition de discours, parfois 
contradictoires, parfois convergents, 
mais tous nécessaires à la construc-
tion du vivre-ensemble.

Grâce à la représentation théâtrale, 
une écoute particulière s’ouvre dans 
l’assemblée des spectateurs, une 
écoute bienveillante, plus atten-
tive, moins partisane. Un autre type 
d’échange citoyen devient possible.
La soirée se poursuit par un repas 
festif et rassembleur.

DU PROJET
D

ES
C

R
IP

TI
O

N VILLES# se trouve au 
croisement du théâtre 
et de l’urbanisme. 
À la jonction entre une 
analyse scientifique de 
terrain, une pratique 
artistique de qualité, 
et une expérimentation 
participative de la 
citoyenneté.

VILLES# encourage chacun à consti-
tuer son opinion sur sa ville et à s‘in-
vestir dans celle-ci. Les habitants 
sont invités à une réappropriation 
citoyenne des questions inhérentes 
à la fabrique de la ville, propice à 
l'émergence d'une parole libre, d'une 
réflexion sensible et critique sur le 
territoire et ses évolutions urbaines.
Cet investissement commence au 
théâtre, en faisant entendre sa voix et 
son avis, en écoutant celui d'autrui. 
L’ensemble du travail réalisé œuvre à 
la construction d’une pensée collec-
tive et citoyenne.

Le pari de VILLES# est aussi de mé-
langer les publics et les générations, 
de faire dialoguer sur un terrain nou-
veau le spectre large des différents 
acteurs qui participent à la produc-
tion de la ville, sans avoir toujours 
l'opportunité de coopérer : habitants, 
aménageurs, techniciens, élus.

VILLES# est un spectacle, mais c’est 
aussi un temps de résidence ouvert 
et participatif. Chacune de ces deux 
formes vaut pour elle-même, et cha-
cune est au service de l’autre  : s’im-
merger dans la ville auprès des ha-
bitants pour en tirer un spectacle#; 
proposer au moyen du théâtre une 
forme de renouvellement de la vie 
citoyenne.

D
U
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R

O
JE

T

DESCRIPTION
9
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RÉSIDENCE
U

N
E Pendant les quelques semaines de 

phase active de VILLES#, nous nous 
établissons de préférence dans les lo-
caux d'une structure socio-culturelle 
et nous y fabriquons un laboratoire 
éphémère d'échange et de réflexion 
sur la ville. 

VILLES# est une proposition alterna-
tive aux programmes d’action cultu-
relle reposant sur la fréquence. Nous 
proposons de remplacer le temps 
long de l'immersion par un temps 
éclair, une résidence sous haute den-
sité qui fait rupture avec le quotidien.

Cette logique intensive est rendue 
possible par la très grande clarté 
des rendez-vous que nous donnons 
aux habitants, par la simplicité et 
la transparence de nos protocoles 
d'enquête, et par notre présence en 
continu dans l’espace dévolu à notre 
travail.

Pour réaliser ce programme ambi-
tieux, nous recherchons en toutes 
choses la simplicité, la cohérence et 
la facilité d’accès.

Ce laboratoire est un espace 
ouvert à tous, conçu de 
manière à faire se croiser 
la plus grande mixité de 
personnes possible.

VILLES# prend place dans une struc-
ture socio-culturelle, c'est-à-dire un 
lieu ouvert, aux usages pluriels, et 
propice aux démarches de sensibi-
lisation visant à mobiliser les habi-
tants.

En bonne intelligence avec la struc-
ture et en harmonie avec son planning 
d’activités, nous nous installons dans 
une salle suffisamment spacieuse 
pour mener les ateliers et présenter 
le spectacle à l’issue de la résidence. 
Si pour des raisons fonctionnelles, 
cette modalité de résidence n’est pas 
possible, nous envisageons de nous 
installer dans tout autre lieu situé à 
proximité, jouissant d'une "antério-
rité d'usage" en interaction avec la 
vie sociale de la ville. Pour favoriser 
son accessibilité, ce lieu doit autant 

Unité de lieu

R
ÉS

ID
EN

C
E

UNE 

que possible être identifié des habi-
tants du quartier et des usagers de 
la structure partenaire et éventuel-
lement s’ouvrir sur la rue, présenter 
une grande visibilité.

Pendant la résidence, nous investis-
sons fortement le lieu, le rendons 
accueillant, veillons à faciliter son 
accès. Les murs de la salle se recou-
vrent en temps réel de tout le maté-
riau collecté auprès des habitants. 
Les modalités d'accueil et les règles 
du travail que nous proposons aux 
citoyens sont explicitement affichées 
sur les murs en grand format, visibles 
depuis l’extérieur.

Une permanence d’accueil est assu-
rée par un membre de l’équipe tout 
au long du travail.
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RÉSIDENCE
U

N
E 

La durée de la résidence est de 3 à 5 
semaines. C'est par semaines pleines 
que se décline le processus.

Pour permettre à chacun d’entrer 
dans le travail selon ses disponibili-
tés et son degré d’appréhension, nous 
proposons un rendez-vous absolu-
ment fixe et clairement balisé : 
Tous les soirs de la résidence 
(sauf les dimanches) nous propo-
sons une soirée participative, gra-
tuite, ouverte à tous.
Ces soirées sont construites en deux 
temps#:
 -#à 19h, un temps de répétition du 
chœur public#;
 -#à 20h, un temps de conférence-
débat mené par notre enseignant-
chercheur sur un point d'urbanisme 
particulièrement saillant dans la ville 
considérée. 

Unité de temps

Dans un esprit de convivialité, 
une soupe est proposée à l’ensemble 
des participants de chaque soirée

Notre processus de travail partici-
patif se compose d’un petit nombre 
d’exercices très simples et très effi-
caces. Ils constituent notre gram-
maire de travail pour recueillir les 
différentes voix de la ville, et pour en 
rendre compte.
Ainsi notre travail repose sur trois 
modalités d’action :
 -#Les ateliers que nous menons en 
journée avec les groupes constitués 
de la structure partenaire et des ac-
teurs locaux.
 -#Les soirées participatives qui 
garantissent notre ouverture et favo-
risent le brassage de nos publics.
 -#Les protocoles qui nous per-
mettent d’enquêter sur la ville et d’en 
constituer le portrait.

Unité d'action

Quelle que soit la durée de la rési-
dence, la dernière semaine est consa-
crée aux représentations, le temps de 
conférence-débat de 20h est rempla-
cé par le spectacle. Cela ne modifie 
pas l’immuable rendez-vous de 19h.

La récurrence absolue de ce rendez-
vous est un point capital de notre tra-
vail : elle permet à chacun de façon-
ner sa pratique du laboratoire, elle 
construit une lisibilité, une porte ou-
verte. Proposition est faite, systéma-
tique, obstinée : le citoyen s'en em-
pare comme bon lui semble, et selon 
sa propre progression.

13

Affiche de la session de septembre/octobre 2015 de VILLES#1 Saint-Étienne.
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Ces ateliers, à destination des 
groupes constitués de la structure 
sociale partenaire, des associations 
et des acteurs éducatifs locaux, ont 
vocation à déclencher la parole et le 
débat sur la ville dans un temps court 
(de 1h à 4h par séance).

Les participants mènent ici une pre-
mière réflexion au cours d’un travail 
en groupe, qu’ils sont encouragés à 
prolonger par une démarche indivi-
duelle de participation aux rendez-
vous en soirée. Nous éveillons leur 
intérêt dans ce premier travail com-
mun, de façon à ce qu'ils se sentent 
en mesure de se constituer partie 
prenante de l’ensemble du projet, au-
delà du cadre de leur groupe.

Les ateliers 
en groupe

Ces ateliers commencent par des 
exercices classiques de la géographie 
des représentations et des méthodes 
participatives propres à l’urbanisme :
 -#Carte mentale individuelle ;
 -#Carte mentale collective ;
 -#Exercices de démocratie parti-
cipative stimulant le diagnostic ha-
bitant et la recherche de possibles 
moyens d'action citoyenne.

DES HABITANTS
LA

 P
A

R
TI

C
IP

AT
IO

N
  

Autant que possible, 
ces ateliers sont  

l’occasion d’un mélange 
intergénérationnel  
et inter-quartiers.

D
ES
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LA PARTICIPATION  

Ces premiers exercices permettent 
de déclencher la parole, de collecter 
un matériau de première source sur 
la ville, mais aussi de créer un climat 
de confiance et d’émulation propice 
au travail de théâtre qui s’ensuit.

La poursuite de l’atelier épouse le dé-
roulé de nos protocoles :
 -#Réalisation d’une balade en ville 
qui mène à un récit d’impressions ;
 -#Formation de binômes au sein 
desquels on s’entretient l’un l’autre 
sur sa pratique de la ville. Chacun 
rapporte au groupe la parole de son 
binôme comme si c’était la sienne, en 
disant «#je#» ;
 -#Travail du chœur public des cent 
définitions de la ville : on peut ame-
ner le groupe à l’exécuter en exté-
rieur dans l’espace public, donnant 
lieu à une petite représentation im-
provisée ;

 -#Tenue d’une «#controverse#» avec 
des règles simples, type jeu de rôle 
ou jeu de société : par  tirage au sort 
de cartes attribuant à chacun le rôle 
d’un acteur de la vie sociale, on met 
le groupe en jeu dans une fiction de 
débat public.

Selon les groupes, il est possible de 
construire un parcours progressif sur 
plusieurs séances. Ce travail d’atelier 
a vocation à intégrer le spectacle et 
à permettre à chacun d’y inscrire sa 
participation active.
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Les soirées 
participatives CHŒUR 

PUBLIC

Le chœur public est un acte simple et 
fédérateur qui rappelle les origines 
antiques et citoyennes du théâtre.
Les participants rassemblés sont in-
vités à dire d’une seule et même voix 
cent définitions sur la ville.
Ces cent définitions sont un condensé 
de tout ce qui se dit sur la ville, tous 
les discours contradictoires qu'elle 
rassemble : voix officielle, voix dissi-
dente, voix polémique, voix d'amour 
et de rejet.

Le chœur a la simplicité requise pour 
permettre à chacun, quelle que soit 
sa pratique personnelle, de partici-
per à un acte théâtral très accessible 
et pourtant très fort. Le chœur, c'est 
le minimum de règle pour le maxi-
mum de théâtre : il suffit de savoir 
lire et parler. La timidité, la difficulté 
à s'exprimer, le sentiment d'illégiti-
mité sont aisément dépassés : chacun 
se sent porté par le groupe, et pour-
tant le groupe n’est jamais fait que de 
chacun.

Cette partie de la soirée dure une 
heure. La séance est construite de fa-
çon joyeuse, dynamique, intégrante, 
de manière à ce que celui qui ne se 
présente qu'une seule fois au rendez-
vous s'y retrouve autant que celui qui 
décide de participer à l'ensemble des 
soirées.

DES HABITANTS
LA

 P
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Les soirées 
participatives

La soirée continue avec un court ex-
posé de Yoan Miot sur une probléma-
tique d'urbanisme relative à la ville 
étudiée. Cet exposé de 20 minutes 
se poursuit par un temps d’échange. 
Ce moment que nous avons appelé 
«#controverse#» peut mener à une mise 
en jeu théâtrale, un détournement lu-
dique, une interrogation en acte sur 
les règles explicites et implicites de 
tout débat.

CONTROVERSE

Dans controverse, il s'agit d'inter-
roger en les retraversant les formes 
existantes de la participation ci-
toyenne. Cette expérimentation, 
proche du théâtre-forum, invite 
chacun à prendre conscience de sa 
propre façon d'entrer en débat.

D
ES
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A
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LA PARTICIPATION  
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Un travail préparatoire de médiation 
a lieu au cours d'une première phase 
de sensibilisation au public, en amont 
de la réalisation du projet, en collabo-
ration avec les structures d'accueil. 
Cette mobilisation du public se fait 
par différents moyens  : sensibilisa-
tion au projet auprès de leurs usagers 
avec l'appui d'une personne relais, 
coopération avec les associations et 
acteurs sociaux et éducatifs locaux, 
rencontre directe avec les habitants 
par les équipes dans le quartier à 
l'occasion de différents événements 
(marchés, conseils de quartiers et 
autres manifestations publiques, 
entretiens réalisés dans le cadre des 
protocoles...), sollicitation de nos 
réseaux amateurs et professionnels 
de théâtre et de la ville, ainsi que 
des étudiants en architecture, urba-
nisme, art, sociologie, etc.

Un travail de suivi est réalisé auprès 
des publics et structures partenaires 
des précédentes sessions afin de 
créer de la continuité, de les impli-
quer dans l'action suivante, et de ren-
forcer la dynamique inter-quartiers.

DES PUBLICS
LA

 M
O

BI
LI

SA
TI

O
N

  
En amont

Chaque session donne lieu à la consti-
tution d'un compte-rendu pluridisci-
plinaire, accessible à tous, témoins 
de l’expérience et de ses impacts. Ce 
document rassemble les textes des 
acteurs, les œuvres réalisées par les 
habitants au cours des ateliers, des 
photos, des témoignages, ainsi que 
l'analyse scientifique que Yoan Miot 
tire des matériaux récoltés.

De plus, nous proposons des "ate-
liers-retour" ouverts à tous, quelques 
semaines après les représentations : 
c'est l'occasion de revenir avec cha-
cun, sur ce qui a été entendu et  
partagé collectivement, pendant le 
spectacle. Dans ces ateliers, tout 
l'enjeu est de rassembler la plus 
grande diversité de personnes pos-
sible – élus, institutionnels, commer-
çants, habitants…  – pour travailler 
sur le socle commun des thématiques 
abordées dans le cadre du processus. 
Il s’agit de dessiner ensemble des 
perspectives quant aux initiatives à 
mener pour agir sur les probléma-
tiques dégagées.

D
ES
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LA MOBILISATION  
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Comme la recette 
de cuisine permet à 

chacun d’être cuisinier, 
l’idéal du protocole est 
de permettre à chacun 

de se constituer acteur. 
Acteur du plateau, 
acteur de sa ville, 

acteur de son propre 
décentrement.

Un travail protocolaire
Pour constituer la matière du spec-
tacle, nous avons élaboré quatre pro-
tocoles d’enquête. Ces protocoles 
sont des outils de travail empruntés 
à la recherche universitaire, notam-
ment à la géographie des représenta-
tions et aux enquêtes sociologiques 
qualitatives. Ils permettent aux co-
médiens de se mettre rapidement et 
sans biais en relation avec tout ce que 
la ville produit de parole sensible, ré-
flexive et critique sur elle-même.

Comme un chercheur, l'acteur s'ef-
force à l'objectivité et à l’impartialité. 
Cela n’empêche pas que le même ob-
jet étudié par deux acteurs semblera 
différent : le grain de l'acteur passe, 
sa subjectivité affleure malgré lui.

Les protocoles permettent de concen-
trer le travail de l’acteur dans sa fa-
culté de regard, dans la justesse de 
son écoute, et non pas dans la qualité 
personnelle de sa restitution. C'est 
un petit renversement épistémolo-
gique à l'échelle du théâtre.

LE SPECTACLE
Les représentations du spectacle ont lieu à 20h 
chaque soir de la dernière semaine de résidence, 
sur la plage horaire dévolue aux conférences-débats 
lors des semaines précédentes. Le rendez-vous de 
19h ne change pas, les participants sont alors invités 
à répéter le chœur public dans le but de l’exécuter le 
soir-même au cours du spectacle.

Ces protocoles sont notre unité d’ac-
tion et garantissent la possibilité de 
faire émerger un spectacle en très peu 
de temps, un important travail dra-
maturgique préalable étant contenu 
dans la constitution de la méthode.
Cela permet aussi une certaine démo-
cratisation de l’outil théâtral  : n’im-
porte quel habitant peut se constituer 
acteur en suivant les prescriptions 
des protocoles.

L'assemblée des spectateurs
La constitution de l'assemblée des 
spectateurs est une partie très im-
portante du travail. Ce qui, dans un 
théâtre, pourrait s'apparenter à une 
mission de relations avec les publics, 
constitue dans VILLES# une mission 
artistique de premier plan : rassem-
bler le public le plus mixte, le plus 
varié, fait partie de ce vers quoi nous 
efforçons de faire œuvre.

Pendant le temps d’une représen-
tation, l’élu, le technicien, le com-
merçant ou le simple habitant par-
tagent un statut commun en prenant 
part à l’assemblée des spectateurs.  
Une égalité est reconstruite, au moins 
symboliquement, le temps d’une re-
présentation.

Le public, à vue, éclairé, le public 
qui a constaté sa composition déjà 
avant le début du spectacle, ce public 
fait partie de ce qui fait spectacle.  
À chaque parole énoncée, chaque 
spectateur spécule inévitablement 
sur ce qu'en pense l'ensemble des 
autres citoyens qu'il a identifié. De-
vant tel propos, qu'en pense tel élu ? 
Quelle tête fait-il ? Les regards cir-
culent et se croisent au-delà de la 
scène. Tout joue, la circulation entre 
spectateurs s'apparente à ce qui se 
passe dans une assemblée politique, 
à ceci près que pendant un certain 
temps, grâce au théâtre, la parole est 
retirée à l'assemblée, il y a une sus-
pension du discours : il faut d'abord 
écouter, passer par le long travail de 
l’attention et du discernement, il faut 
d’abord épuiser cette écoute avant 
d'être rendu au discours.

LE
 S

PE
C

TA
C
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À terme, les quatre protocoles consti-
tuent les quatre parties du spectacle, 
en toute transparence. La dramatur-
gie de VILLES# n’est pas allusive, elle 
se fait au contraire totalement à vue : 
nos méthodes de travail sont claire-
ment expliquées aux spectateurs, de 
manière à les mettre dans la même 
position que nous, à même hauteur. 

Il s’agit de supprimer toute magie 
et tout mystère de la création, d’en 
avouer la simplicité, afin de dissoudre 
la position de surplomb de l’artiste et 
de reconstruire une égalité entre tous 
les protagonistes de la soirée.
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PROTOCOLE#1 BALADE URBAINE

Sous le vocable balade urbaine se 
décline une grande diversité de mé-
thodes d'exploration de la ville. C'est 
ici l'observation et la sensibilité qui 
sont mises à contribution : il s’agit 
de rapporter des impressions sur 
la ville, sans jugement, ou à travers 
l’épaisse couche de nos jugements.

L’acteur peut être invité à réaliser un 
parcours entre deux points précis de 
la ville, et à en rendre  compte.
Il peut réaliser «#l’Inventaire à la Pé-
rec#» d'un lieu, à différentes heures de 
la journée.
Il peut aussi être invité à expérimen-
ter différentes entrées dans la ville  : 
en voiture, en train, en vélo, à pied…

LE SPECTACLE

Les acteurs sont invités à rêver, à 
projeter, à entrevoir des formes, des 
avenirs, des utopies. À continuer les 
traits qu’ils perçoivent de la ville 
jusque dans l’imaginaire. Il s’agit 
de tirer la sensibilité vers sa limite 
haute  : l’imagination. 

Ce protocole est le premier à être 
déployé sur le terrain, c’est aussi 
celui par lequel débute le spectacle, 
avec des impressions sensibles, inno-
centes et sans réflexivité. Une façon 
d’entrer dans le portrait de la ville 
en cheminant d’abord dans les traces 
des impressions de notre première 
rencontre avec elle.

Description 
des protocoles

PROTOCOLE#2 ENTRETIEN

L’acteur rapporte la parole d'un habi-
tant avec qui il a partagé un temps 
d'entretien sur sa pratique de la ville, 
sa façon de la vivre et d’en percevoir 
les enjeux. Il rapporte cette parole 
comme si c’était la sienne, en se l’ap-
propriant complètement tout en res-
tant proche de soi. Ce protocole est 
absolument central dans notre tra-
vail, c'en est même le cœur : il consti-
tue la partie la plus dense du spec-
tacle.

Le protocole Entretien s'appuie sur 
le diagnostic que dans nos sociétés 
nous avons peu d’espace pour nous 
frotter à la parole publique - prendre 
la parole au sein d'un groupe est ra-
rement une chose simple. La pres-
sion du groupe modifie fortement la 
teneur du propos, l’exagère, le carica-
ture, en écrase les nuances.
La parole longue, développée, qui 
demande du temps, qui se nuance et 
qui construit une pensée, est souvent 
liée à une certaine maîtrise des codes 
sociaux.

En attendant la reconstruction d’une 
pratique largement partagée de la 
parole publique, nous postulons que 
la société contemporaine a besoin de 
médiateurs, de passeurs de parole. 
Les citoyens ont besoin de dispositifs 
de représentation alternatifs, com-
plémentaires des instances institu-
tionnelles. Les citoyens ont besoin de 
représentants d’un nouveau genre, 
qui peuvent prendre le temps d'écou-
ter leur parole, de s’en charger, et de 
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la restituer en public dans le cadre 
d’un spectacle de théâtre – un des 
rares événements sociaux qui permet 
encore une écoute attentive, sans 
filtre et non partisane.

L’acteur est un spécialiste de l’écoute, 
son art consiste à écouter et à faire 
entendre. En ce sens, le théâtre peut 
prétendre au rôle de médiateur de la 
société.
 -#L’acteur écoute la parole d’un ha-
bitant avec empathie et adhésion, il 
peut ainsi s’en faire le passeur.
 -#L’acteur la rapporte en public et 
crée autour de lui, avec son autorité 
technique et esthétique, les condi-
tions d’une véritable écoute.

L'espace social ne produit pas que 
des habitants muets dont il faudrait 
déclencher la parole, il fabrique aus-
si des représentants du pouvoir, des 
techniciens, des élus inconscients de 
leur surdité, mais qui ne demandent 
qu’à entendre…
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PROTOCOLE#3 CHŒUR PUBLIC

Au cours de la résidence, nous ras-
semblons cent définitions de la ville 
qui constituent un texte aux CENT 
auteurs et SANS auteur.
Alimenté chaque jour, toujours évo-
lutif et jamais fini, ce texte repré-
sente une vue en coupe à un instant T 
de l’état expressif de la ville. Il est af-
fiché dans l’espace de travail, afin que 
cette fenêtre de cent définitions que 
nous ouvrons sur la ville se trans-
forme chaque jour sous l’action de 
chacun et à la vue de tous.

Ces définitions proviennent d’une 
collecte réalisée par l’équipe, com-
plétée au fur et à mesure par les pro-
positions des participants. Ainsi elles 

LE SPECTACLE

nous donnent à entendre différents 
niveaux de discours sur la ville : com-
munication municipale, essais scien-
tifiques, phrases entendues dans la 
rue, dans la presse, impressions d’ac-
teurs et d’habitants, etc. 

La contribution des participants à 
cette collecte se fait au cours des 
ateliers et soirées ouvertes. Chacun 
est invité à rédiger sa propre défini-
tion et à modifier le texte affiché à sa 
guise, en recouvrant les définitions 
considérées comme obsolètes par de 
nouvelles.

Nous ouvrons également la participa-
tion à un public plus large, par le biais 
d’une collecte en ligne, une interface 
numérique accessible à tous, à tout 
moment. Une manière pour tous les 
stéphanois de contribuer au projet.

Ce texte est destiné à être dit en 
chœur parlé par l’ensemble des habi-
tants qui se prêtent au jeu et qui vont 
rejoindre les acteurs sur scène.

Le travail de chœur propose un por-
trait de la ville, par la ville, et pour 
la ville. Il donne à voir à la fois sa 
diversité et  son unité profonde. Il re-
constitue symboliquement la société 
comme un espace où cohabitent des 
désaccords, et comme un temps où 
l’accord est toujours possible.

Description 
des protocoles

PROTOCOLE#4 CONTROVERSE

Tout le long du travail, les acteurs 
se documentent  sur la ville, tâchent 
d'en rencontrer les principaux ac-
teurs, suivent les débats qui la tra-
versent, assistent aux manifestations 
de débat public, mènent un véritable 
travail d'investigation journalistique 
et documentaire.
Avec controverse, nous étudions les 
formes existantes de participation 
citoyenne accessibles aux habitants : 
conseils citoyens, conseils de quar-
tier, conseils municipaux, concerta-
tions publiques, etc.
Nous assistons à ces réunions, en 
identifions les enjeux et les reprodui-
sons sur scène afin d’en comprendre 
et d’en interroger les tenants et les 
aboutissants. 

Si un débat est particulièrement d'ac-
tualité dans la ville ou dans le quar-
tier dans lequel nous travaillons, nous 
tâchons d’en reconstituer les termes 
sur scène, en toute impartialité.
Chaque acteur épouse du mieux qu'il 
peut la position officielle qu'il repré-
sente. Pas de surplomb, pas de juge-
ment, il incarne une fonction comme 
on incarnerait plus classiquement un 
personnage  : toujours de l'intérieur. 
Le théâtre ne peut servir de labora-
toire du réel qu'à cette condition.
Tout comme l’homme politique «#re-
présente#» le citoyen, l'acteur «#repré-
sente#» l’homme politique. Dans les 
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ment identique, le fait de représenter 
implique une considération absolue 
pour celui qu'on représente. On est 
là pour lui et par lui.

Les membres du chœur et les éven-
tuels amateurs qui nous suivent sont 
amenés à tenir des rôles dans contro-
verse, une manière d’abolir la distinc-
tion entre acteur et spectateur et de 
permettre à chacun de rentrer dans 
une dynamique de débat.

Ce protocole est celui qui termine le 
spectacle. Il permet de glisser pro-
gressivement vers une mise en débat 
plus directe entre les membres de 
l'assemblée du soir. 
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Souhaitant interroger les méthodes 
de concertation des habitants, leur 
accès aux savoirs scientifiques dé-
veloppés sur la ville, et la prise en 
compte de leur expertise d’usage par 
les faiseurs de ville, c’est sur le terri-
toire stéphanois qu’ils ont peu à peu 
imaginé un projet explorant ces ques-
tions par le prisme du théâtre.

Ce projet a connu trois étapes de tra-
vail de 2013 à 2015, aux cours des-
quelles ont été définis nos protocoles 
d'intervention et les modalités de nos 
résidences. Quatre quartiers ont ain-
si déjà été investis par notre équipe : 
Jacquard, Le Soleil, Sud-est (Mont-
chovet), Manufacture-Plaine Achille.

Historique
du projet

SAINT-ÉTIENNE
V

IL
LE

S#
1 

 Octobre/Novembre 2013 : 
Première session de trois semaines 
à l'ENSASE (École Nationale Su-
périeure d'Architecture de Saint-
Étienne), dans le quartier Jacquard. 
Cette session s'est ouverte par une 
collaboration avec la Fête du Livre de 
Saint-Étienne, et a donné lieu à des 
conférences, ateliers et répétitions 
ouvertes au public, ainsi qu’à trois 
représentations.

 Mai 2014 : 
Deuxième session de quatre semaines 
toujours dans le quartier Jacquard 
dans les locaux de l'ancienne Ami-
cale Laïque Chapelon, appelés à être 
détruits en septembre 2014. Cette ré-
sidence s’est déroulée dans le cadre 
d’une mise à disposition totale des 
locaux par la municipalité et l'EPASE 
(Établissement Public d'Aménage-
ment de Saint-Étienne). Elle a donné 
lieu à plusieurs ateliers organisés 
avec différents partenaires, des répé-
titions quotidiennes ouvertes à tous, 
et deux représentations.

Le projet VILLES# est d’abord né à Saint-Étienne, du 
fait de la découverte de ce territoire par Arthur 
Fourcade (alors étudiant à l’École de la Comédie 
de Saint-Étienne) et Yoan Miot (qui réalisait sa thèse 
de géographie notamment sur Saint-Étienne).

 Septembre/octobre 2015 : 
Cette session a marqué une étape 
nouvelle de développement du projet, 
notamment à travers la mise en place 
d’un travail étroit de collaboration 
avec des structures socio-culturelles 
locales, partenaires du projet. Il s’agit 
de la Maison de quartier du Soleil et 
de l’Espace Alfred Sisley dans le quar-
tier Sud-Est (Montchovet). Ces deux 
structures ont été des partenaires 
opérationnels : elles ont participé à la 
préparation, co-construction du pro-
gramme d’actions et mise en œuvre 
sur le terrain, elles ont accueilli notre 
équipe durant trois semaines dans 
une salle dédiée et nous ont aidés à 
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mobiliser leurs usagers, notamment 
par le concours d’une personne relais 
désignée par les structures. L’équipe 
a également tissé des liens avec des 
partenaires éducatifs et associatifs 
locaux, dont le public est venu réali-
ser des ateliers sur place. Une repré-
sentation par quartier a été jouée 
dans chaque structure d’accueil. Un 
troisième lieu a été occupé à la Ma-
nufacture Plaine-Achille, en lien avec 
l’EPASE, pour un spectacle synthé-
tique sur l’ensemble des trois quar-
tiers traversés qui a donné l’occasion 
de deux représentations.
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Trois sessions de travail sont en pré-
vision, en partenariat avec des struc-
tures socio-culturelles : 

 Du 25 avril au 21 mai 2016 : 
Quatre semaines de résidence, dont 
une de représentations, sur les quar-
tiers Tarentaize / Beaubrun / Chava-
nelle-Saint-Roch, sur un axe centre-
ville, avec le Centre social le Babet et 
l'Espace Boris Vian (confirmé).

 Automne 2016 : 
Quatre semaines de résidence, dont 
une de représentations, sur le quar-
tier Montreynaud, avec l'Agasef et 
l'ALCPM (en cours).

 Printemps 2017 : 
Quatre semaines de résidence, dont 
une de représentations, sur les quar-
tiers Cotonne et Tardy (en cours). 

Prolongement
du projet
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Le projet VILLES# sera poursuivi en 2016 et 2017 
sur le territoire stéphanois. Au cours des deux pro-
chaines années, nous souhaitons poursuivre et 
approfondir ce travail en élargissant son périmètre 
d'action, réaliser le portrait de Saint-Étienne depuis 
le point de vue de plusieurs autres quartiers (cen-
traux, périphériques, fragilisés, récents...).

Depuis 2015, le projet se déroule à 
chaque session sur un ou plusieurs 
quartiers situés en zone de géogra-
phie prioritaire, et est soutenu à ce 
titre par les partenaires du contrat de 
ville de l’agglomération stéphanoise. 
Par le travail de co-construction par-
tenariale avec les structures locales, 
nous souhaitons à la fois fédérer les 
acteurs et habitants de différents 
quartiers, déstigmatiser les quartiers 
d’intervention et favoriser le lien so-
cial autour d’une dynamique inter-
quartiers.

 Prochaine session :
En 2016, notre action se déroulera 
sur deux quartiers situés en politique 
de la ville, Tarentaize/Beaubrun et 
Montreynaud, ainsi que sur un quar-
tier en veille active, Chavanelle-Saint-
Roch. Notre équipe y travaillera au-
près des habitants sur les questions 
liées à l’environnement urbain spé-
cifiques à ces quartiers bénéficiant 
du Nouveau Plan de Renouvellement 
Urbain (pour les deux premiers).

Au cours de la première session, nous 
inviterons les participants à s’inter-
roger sur la place de leurs quartiers 
à l’échelle de la ville, leur proximité 
avec l’hyper-centre et les représenta-
tions relatives à l’axe Est-Ouest qui le 
traverse  et sur lequel se situent les 
quartiers Tarentaize/Beaubrun et 
Chavanelle-Saint-Roch.
Nous aborderons les thématiques 
telles que la requalification de l’ha-
bitat, l’amélioration des espaces pu-
blics, le déménagement et la création 
d’équipements, centrales dans ce 
nouveau plan de renouvellement.
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Lors de la seconde session, nous 
aborderons des problématiques tout 
autres, liées aux spécificités de ce 
quartier périphérique en transforma-
tion, telles que l’ouverture du quar-
tier sur le reste de la ville,  l’aména-
gement d’espaces de proximité, verts 
et résidentiels, l’implantation de 
programmes immobiliers et d'entre-
prises, etc.

À travers tout le processus parti-
cipatif de création développé dans 
VILLES#, nous proposerons aux ha-
bitants de ces quartiers un espace 
alternatif de réflexion et d’initiative, 
favorisant la prise de parole et l’énon-
ciation de besoins formulés et débat-
tus. Avec eux, nous investirons les 
questions de participation citoyenne 
et de pouvoir d’agir des habitants, au 
cœur des préoccupations des nou-
veaux contrats de ville.

À terme, le collectif souhaiterait 
mener cette expérience sur d’autres 
territoires et dresser le portrait de 
nouvelles villes, dans la Loire, en 
Rhône-Alpes et au-delà.
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Dans cet esprit d'éducation popu-
laire et de service public, l’équipe du 
Collectif X œuvre à la construction 
financière du projet avec pour vo-
lonté forte d’ouvrir la participation à 
tous, sur la base de la gratuité. Ainsi 
les participants peuvent se rendre au 
nombre d’ateliers et de rendez-vous 
qu’ils souhaitent, sans contrainte fi-
nancière.

L’entrée au spectacle se fait à prix 
libre. Ce choix de politique tarifaire 
offre à chacun la possibilité de pou-
voir se rendre à une représentation 
quels que soient ses moyens, d’adap-
ter sa rétribution en fonction de son 
budget, et d’apporter une contribu-
tion symbolique au projet, en recon-
naissance du travail mené.

Le projet est entièrement porté par le 
Collectif X. C’est lui qui mène la re-
cherche de financements auprès des 
institutions et divers partenaires, et 
en assume la coordination et la réa-
lisation sous tous les aspects. Nous 
avons pour volonté de proposer aux 
structures socio-culturelles un parte-
nariat opérationnel dont la participa-
tion financière est minime, détachée 
de toute conception de prestation de 
service.
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l’idée d’un théâtre pour 
tous, accessible au plus 
grand nombre.

Du fait de son ambition, située à mi-
chemin entre la création artistique et 
l’action culturelle et citoyenne, son 
financement se situe au croisement 
de différentes lignes budgétaires  : 
programmes de démocratisation de 
la culture, action culturelle et démo-
cratie participative, appel à projet 
du contrat de ville, fondation de sou-
tien…

Le projet a financièrement été 
construit pour le territoire stépha-
nois, avec l’aide notable de dispositifs 
locaux spécifiques. Une adaptation 
de ce modèle économique devra être 
imaginée à l’occasion de la réalisa-
tion du projet sur d’autres territoires, 
en fonction des programmes en place 
susceptibles de soutenir le projet.
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